
SEANCE DU 12 JANVIER 1906

Presidence de M. Ernest MALINVAUD.

M. le President, en prenant place au fauteuil, s'exprime

en ces termes :

Messieurs et chers confreres.

En appelant votre ancien Secretaire general au grand honneur de

diriger vos travaux pendant l'annee qui vient de s'ouvrir, vous avez eu

surtout egard a la bonne volonte qu'il vous a montree, durant une longue

periode, dans l'exercice de ses fonctions, et votre bienveillance a supplee

indulgemment a l'insuffisance de ses titres sous beaucoup d'autres rap-

ports. Cette nouvelle manifestation de vos sentiments de confiante et affec-

tueuse estime, couronnant toutes celles dont vos suffrages m'ont honore

pendant pres de trente ans, m'a profondement touche et je vous en

remercie du fond du co3ur.

L'an dernier, a semblable epoque, monvenerepredecesseur vousentre-

tenait, dans son discours inaugural, des questions qui etaient alors a

l'ordre du jour dans notre Compagnie. II faisait pressentir notamment

Hmminence d'un cbangement qui devait etre apporte au mode de publi-

cation du Bulletin. Cette prevision s'etant realisee, un apergu retrospectif

a cet egard vous offrira peut-etre quelque inte'ret.

Les circonstances qui favoriserent la fondation et le developpement

rapide de notre Societe vers le milieu du siecle dernier differaient sensi-

blement des conditions actuelles. Notre Societe botanique nationale etait

la premiere qui se formait dans 1'Europe oeridentale J

; elle repondait a

une aspiration unanime des botanistes, deja fort nombreux dans notre

Pays, et memea l'etranger on nous sut gre de cette creation. Dans les

annees qui suivirent, en memetemps que les adhesions a l'oeuvre nou-

velle, affluerent aussi pour notre Bulletin des communications variees

portant sur toutes les branches de la science des plantes. A cause meme
de leur abondance et des managements que reclamaient a celt*' epoque

I etat assez precaire et l'avenir incertain de nos finances, le droit a 1 "in-

sertion dans le Bulletin etait etroitement reglemente et, sauf de rarcs

exceptions, les longs Memoires, d'ailleurs assez rares en re temps, etaient

1'apanage d'Annales ou de Revues speciales. Plus tard Fetal des choses

1- La Society botanique de Copenhague a ete fondle en 1840.
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se modifia graduellement. L'emulation cre£e par l'exemple que nous

avions donne ne tarda pas a porter ses fruits. D'autres Societes purement

botaniques ou embrassant l'ensemble des sciences naturelles, indepen-

damment de celles qui prenaient naissance dans les pays voisins 1

, se

fonderent successivement en France, ou elles se partagerent, ainsi

qu'avec de nouvelles Revues speciales, une grande partie des communi-

cations que notre Bulletin recevait naguere exclusivement. Celles-ci etant

moins nombreuses et nos finances s'ameliorant progressivement, les f'aci-

lites aceordees aux auteurs f'urent augmentees et le Bulletin devint plus

accessible aux travaux de longue haleine, qui sont en general plus profi-

tables a l'avancement des sciences. Le regime inaugure l'an dernier, rea-

lisant sous ce rapport un nouveau progres, a fait disparaitre les anciennes

restrictions tombees en desuetude et distribue les matieresdu Bulletin en

deux parties : les Comptes rendus des seances, renfermant les Notes

courtes ou de moyenne etendue, et les Memoires, publies en fascicules

separes ou ils acquierent plus de relief; comme ils sont d'ailleurs inde-

pendants des numeros mensuels. la succession reguliere de ceux-ci en

est mieux assuree.

N'uublions pas, si nous voulons etre equitables envers nos devanciers,

que, la possibilite de l'agrandissement de nos publications etant etroite-

ment liee au bon etat des finances, notamment avec la constitution d'un

funds de reserve important, preface obligee de toute augmentation even-

tuelle des depenses, nous sommes principalement redevables de notre

prusperite actuelle a la continuite de Thabile et prudente gestion de nos

tresoriers depuis l'origine de la Societe.

Une innovation moins recente et meritant cependant d'etre signalee est

relative al'extension donnee, dans cesdernieresannees, aux illustrations

du Bulletin; tandis, par exemple, que les dix premiers tomes de la col-

lection (1854-1863) renfermaient ensemble 14planches horstexte, celles-

ci, sans compter les figures intercalees, sont au nombre de 110 dans les

dix derniers volumes termines (1894-1903). Dans celui de 1904, dont

l'achevement est retarde par l'impression de ces Actes de la session jubi-

laire, un seul fascicule de ceux-ci renferme 28 planches en photogravure

et 105 figures dans le texte. II convient toutefois de faire remarquer que

nous devons ces belles illustrations a la munificence d'un jeune confrere,

beritier dun nom cher a la Societe, et dont les liberalites envers notre

amvre sont une tradition dans sa famille.

1. La Soci6te Royale de Botanique de Belgique a «'te fondee le 12 juin
1802; la Societe botanique du Grand-Duche du Luxembourg, en 1870; la

Socit'te botanique de Lyon, en 1872; la Societe" botanique de Geneve, en
187")

; la Societe botanique allemande, le 17 septembre 1883; la Society
botanique Suisse, en 1890; la Soci6t6 botanique italienne, en 1894.
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Le surcroit de responsabilite et de travail que le dedoublement du Bul-

letin impose a la personne chargee d'en diriger Timpression ne permet-

tait pas d'ajourner davantage l'institution, reconnue depuis longtemps

necessaire, d'un Secretaire gerant redacteur en chef, et nous avons

appele a ce nouvel emploi un jeune et zele confrere.

Nous avons clos recemment, avec le tome L, un cycle semi-seculaire

des Bulletins de notre Societe. Ce n'est pas un des moindres merites de la

collection de ces cinquante volumes de contenir un recueil de documents

sur notre flore nationale dont on ne trouverait probablement l'analogue

dans aucun autre pays. A d'autres egards ils symbolisent, avec honneur

pour notre collectivite, le travail qu'elle a produit pendant cinquante ans.

Permettez, en cette occurrence, a votre nouveau President, qui a connu

personnellement tous les confreres distingues dont ilprononceralesnoms,

de rappeler, dans la legion des disparus, quelques-uns de ceux dont la

collaboration a marque la plus forte empreinte sur notre oeuvre sociale :

Bescherelle, Brongniart, Chatin, Cosson, Decaisne, Duchartre, Duval-

Jouve, Eug. Fournter, Fuanchet, Jacques Gay, Germain de Saint-Pierre,

Loret, Ch. Martins, Emile Planchon, Boze, de Schoenefeld, Weddell,

etc. Nous obeissons a un sentiment depieuse gratitude en rendant aujour-

d'hui a la memoire de ces hommes devoues et de ces mailres regrettes

1 liommage respectueux d'un souvenir emu.

Passant a un autre ordre d'idees, parmi les indications suggestives

que contenait le discours cite de M. le professeur Bureau, je rappellerai

l'allusion a un projet de lien federatif a etablir « entre la Societe bota-

nique de France, la plus ancienne, la Societe mere, et les differentes

Societes botaniques qui ont ete successivement fondees dans notre pays »

.

Si prejudiciable au recrutement de nos societaires que puisse etre, par

une inevitable consequence, le nombre croissant de ces fondations, gar-

dons-nous a leur egard des vues etroites et placons au-dessus de toute

autre consideration la valeur de baute utilite et rinteret superieur que

Presentent ces louables essais de decentralisation scientifique. Saluons

toujours avec sympathie et souhaitons devoir se multiplier encore davan-

ta ge, comme autant de foyers intellectuels d'ou jaillit une lumiere bien-

f'aisante, ces Societes nouvelles, rejetons directs ou sceurs puinees de la

n6tre, precieux auxiliaires s'associant a nos efforts pour repandre le gout

fi t favoriser les progres de ces nobles etudes de la nature qui, dans tous

les rangs de la societe, moralisent les hommes et embellissent la vie.

H est cependant un inconvenient, resultant de l'isolement de beaucoup

d e Societes locales et de la trop faible publicity de leurs Annales, et il

serait sans doute possible d'y remedier en etendant, a toutes celles qui

sont similaires ou simplement alliees, le vaste reseau d'une union federa-
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tive. Tres nombreuses dans notre pays, independamment de celles se con-

sac rant exclusivement aux etudes botaniques, sont les Societes mixtes

dont les organes font paraltre, a dates plus ou moins espacees, des Notes

ou meine des Memoires appartenant a telle ou telle branche de la bota-

nique et que souvent ceux qui auraient interet a les connaitre ignorent ou

ne peuvent se procurer. D'un grand secours aux travailleurs serait un

Repertoire bibliographique leur offrant l'inventaire, aussi complet que

possible, de toutes ces publications eparses et constituant l'organe de la

« Federation des Societes botaniques de France » dirige par les soins et

sous les auspices de notre Societe centrale. Ce serait aussi un tableau

exact et regulier, de la litterature botanique francaise contemporaine.

J'ai pense que le voeu emis Fan dernier par mon honorable predecesseur

concernant cet interessant sujet m'autorisait a l'aborder cette annee

d'une fac,on plus precise en soumettant nos idees au jugement des

confreres qui voudraient bien nous aider de leurs avis.

II me reste a remplir une douce obligation.

Dans les derniers mois del'annee 1904, notre Societe se trouvait dans

une conjoncture delicate. Votre Secretaire general, arrive a 1'expiration

de la quatrieme periode statutaire de ses pouvoirs, declinait l'honneur

d'une nouvelle reelection, dans la crainte, dont il vous a fait l'aveu, que

Pineluctable alfaiblissement d'activite auquel cbacun de nous doit se resi-

gner apres un certain age ne vint diminuer, quelle que fut sa bonne volonte,

son aptitude, deja mediocre, a des occupations qui exigent une grande

continuite de travail. Cependant la succession de responsabilites qui

devait ecboir au nouveau Secretaire general menacait de tomber en deshe-

rence par suite d'une greve des candidats. Cette grave difficulte fut enfin

beureusement resolue par l'acceptation d'un de nos anciens secretaires,

appartenant au personnel de l'Enseignement Superieur, qui voulut bien,

malgre les obligations attacbees a ses devoirs professionnels, assumer les

charges inberentes a l'emploi vacant et y proportionner son devouement.

Nous reniercions M. Lutz, au nom de tous, de l'eminent service qu'il

nous a rendu dans la circonstance que je viens de rappeler, ainsi que de

tous ceux dont nous sommes depuis redevables a son inlassable activite.

En resume, Messieurs et chers confreres, soit que nous interrogions

nos anciens souvenirs pour en recueillir les ensei^nements, soit que nous

puisions nos motifs de confiance dans Texamen de la situation actuelle,

nous pouvons jeter unreuard satisfait surlechemin parcouruetenvisager

avec une entiere assurance la voie nouvelle qui s'ouvre devant nous. La

prosperite du present est le fruit du passe et le gage de l'avenir.

Ce discours est unanimement applaudi.



D. CL0S. —NOTICE NECROLOGIQUESUR P. BARTHES. ;i

M. le Secretaire donne lecture du proces-verbal de la

precedente seance qui est adopte.

En raison de la presentation faite dans cette seance,

M. le President proclame 1' admission de :

M. Mariano B. Berro, calle de la Agraciada, 745, a Mon-
tevideo (Uruguay), presente par MM. Bureau et Lutz.

M. le President annonce 7 presentations nouvelles.

M. Lutz a regu une lettre de M. Goris qui remercie la

Societe de l'avoir admis au nombre de ses membres.

M. le Secretaire general donne lecture d'une circulaire

de M. le Ministre de l'lnstruction publique qui annonce

le 4i e Congres des Societes savantes. Cette reunion se

tiendra du 17 au 21 avril a la Sorbonne.

II est donne lecture de la communication suivante :

Notice n^crologique sur le botaniste P. Barthes,

PAR M. LE Dr D. CLOS.

On nous annonce de Dourgne, petite ville du Tarn, la mort recente, et

dans un ageavance, d'unancien professeurd'histoire naturelledu college

de Soreze, qui s'etait familiarise des sa jeunesse avec la vegetation du

Sorezois et de la Montagne-Noire qu'il avait enrichie de la deeouverte de

quelques especes rares. On lui doit notamment celle d'une Fumariacee

inscrite aussi dans la Flore de France, t. I, en voie de publication par

notre savant confrere M. Rout, a propos des varietes du Chelidonium

majus
: « La variete fumarise folium dans le Tarn, aux environ de Soreze

(Barthes sec. Clos, 1892). Cette variete observee, il y a environ deux

siecles par Morison et Tournefort, n'avait pas ete retrouve'e depuis

(P. 166) ». II est a regretter que le seul pied signale soit mort Tannee

d'apres sans laisser de posterite. Heureusement, M. Rouy n'a pas liesite,

dans l'interet de la science, a decrire et a faire figurer l'echantillon de

cette Clielidoine, que je lui cedai, dans son fascicule III des Illustrationes

Montarum Europse rariorum.

u
Le botaniste Pierre Barthes a conserve jusqu'a sa derniere lieure

^ntegrite de ses facultes et son gout pour sa science favorite. II etait

Neme poete patois a ses heures, et laisse dans le pays un nom bien

c °nnu, de fideles amis et d'excellents souvenirs.


